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Chers amis et chère famille, 

J’espère que votre début d’été est bénissant (comme disent les ivoiriens) ! J’ai un peu 

de mal à vous imaginer dans la chaleur du mois de juillet car ici, dans l’hémisphère sud, nous 

rentrons tout juste dans la saison sèche ou « l’hiver congolais ». Les semaines qui viennent 

de s’écouler ont été très intentes en travaux de constructions, d’agriculture et de jardinage 

dans notre maison de Menkao. Pendant les we, nous avons aussi continué notre mission à 

Kinshasa auprès des 14-18 ans avec Carmel et Thomas. 

 

Nous sommes enfin entrés dans la saison sèche qui durera jusqu’à mi-septembre. 

C’est un climat étonnant avec un brouillard épais à l’aube qui se dissipe tout au long de la 

matinée, un vent presque continu et un ciel toujours plus ou moins voilé. Tout s’assèche, 

notamment la brousse dont les tiges jaunissent et qui prend feu à la moindre étincelle. Il y a 

trois semaines la moitié de la parcelle s’est envolée en fumée car des enfants provoquent 

des incendies pour récolter les tondolos, des fruits qui poussent au sol et pour récupérer les 

tiges sèches qui servent à cuisiner. Le long des routes, on voit des hectares entiers bruler, 

mais ça ne dérange personne, c’est comme ça qu’on entretient la brousse. Nous avons eu un 

peu peur en voyant les flammes s’approcher de la maison, on a alors débroussaillé sur 

plusieurs kilomètres pour faire des pare feu. 

Séance d'épluchage de maniocs 



Pendant cette période, on a 

aussi eu la construction de trois 

paillotes proches de la maison 

principale. Des fondations jusqu’au 

toit, elles ont été entièrement 

construites par une équipe de trois 

ouvriers habitant à Menkao. C’était 

impressionnant de voir leur force de 

travail malgré leur âge avancé pour 

certains car rien n’est mécanisé, tout 

se fait à la main. Ils creusent les 

fondations à la pelle, fabriquent eux 

même les 500 briques dont ils ont 

besoin, scient à la main tous les 

morceaux de charpente, etc. 

 

 

Un des objectifs de ces dernières semaines était de préparer le lieu pour pouvoir 

accueillir pendant les 2 mois d’été des sessions et des retraites. La communauté propose des 

retraites pour les couples, pour les jeunes et un festivale pour les adolescents. Etant de 

spiritualité ignacienne, le Chemin Neuf organise aussi une semaine d’exercices spirituels 

selon la règle de St Ignace. Rythmée par des temps de prière, d’accompagnement et 

d’enseignements, cette semaine en silence peut être un temps de discernement pour des 

choix de vie. Ce lieu de Menkao, dans la nature calme et à l’écart de l’énorme Kinshasa, est 

vraiment propice à ces temps de retraite ! 

 

Pour le moment, la majorité de notre production 

agricole est celle du manioc. Cette plante est très appréciée ici 

et cuisinée de beaucoup de manières. On peut manger du 

pondu avec les feuilles, de la chikwangue avec les tiges et faire 

de la farine de manioc avec le tubercule de la plante pour faire 

le fameux Fufu (farine de manioc + farine de maïs + eau). C’est 

justement pour le fufu, préparé à presque tous les repas, que 

nous cultivons le manioc sur la parcelle. Ça nous demande 

beaucoup d’heures de travail car il faut déterrer le tubercule à 

l’aide d’une houe, enlever l’écorce qui l’entoure, tremper les 

tubercules plusieurs jours dans un tonneau d’eau pour 

supprimer les toxines et les laisser sécher plusieurs semaines jusqu’à ce qu’on puisse le 

moudre pour en faire de la farine. 

 

Papa Kembo et Papa Anita construisant une des trois paillotes 

Tige dont on déterre le tubercule 



 

Après six mois passés ici, il y a des situations auxquelles je n’arrive toujours pas à 

m’habituer : l’autre jour, je me suis trouvé dans un transport (à peu près les dimensions 

d’une Peugeot 206) surchargé de marchandises dans lequel nous étions 12 passagers pour 

cinq places « réglementaires » (4 à l’avant, 4 derrière, 3 dans les coffre et 1 policier assis sur 

le toit). Pour ne pas perdre un client, le chauffeur était assis avec un passager sur son siège, 

il y avait donc deux paires de pieds au niveau des pédales. Mais il a l’habitude de conduire 

comme ça, c’est bon ! Je ne vous cache pas qu’on était heureux d’arriver à destination… 

vivant ! 

Ce sont ces transports que nous prenons avec Carmel et Thomas pour aller à 

Kinshasa lors des WE avec les jeunes de 14 à 18 ans. C’est une des missions que porte la 

communauté : se réunir avec ces jeunes une fois par mois pour louer, prier, échanger et se 

former sur les sujets qui les touchent. Durant la rencontre il y a un enseignement donné par 

un communautaire ou par un intervenant extérieur. J’étais marqué par l’enseignement d’un 

jeune père jésuite qui leur a parlé de leur rôle dans la société et particulièrement dans leur 

pays le Congo où tant d’habitants vivent dans une grande misère. Il les a interpelés sur 

l’impact qu’ils pouvaient avoir sur leur pays et sur leurs vies en étant intègres, travailleurs et 

en ayant espoir dans leur pays. C’est un discours partagé par beaucoup d’adultes qui 

pensent à l’avenir du Congo et à cette nouvelle génération.  

J’ai aussi eu la chance d’accompagner Antoine, un autre 

JET, au centre Ndako Ya Biso où il est en mission. Ce centre 

accueille les enfants vivant dans la rue et essaye de les 

réintégrer dans leurs familles quand c’est possible. L’un des 

garçons de 7 ans, Miradi, venait d’arriver au centre. Il m’a 

particulièrement marqué car il a passé la journée à me solliciter 

pour qu’on parle et qu’on joue ensemble. Je sentais vraiment 

qu’il avait besoin d’attention et d’affection. J’étais aussi très 

touché de voir tous ces éducateurs au travail pour sortir ces 

enfants de la violence de la rue et leur redonner une dignité. 

Vous pouvez prier pour ces enfants et pour tous ceux qui 

portent cette mission ! 

Merci beaucoup pour tous vos soutiens ! 

Je vous embrasse fort. 

Trempage puis séchage des tubercules Manioc séché 



Eloi 


